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ÇA ET LA 
A propos de mon récent articulet sur les 

inepties dont certains entrepre_neurs de spec­
tacles gavent le public, j'ai reçu du directeur 
d'une de nos grandes scènes bruxelloises une 
lettre dont j'extrais le passage suivant : 

- Il dépend de nos auteurs dramatiques 
de mettre fin à cet état de choses, que nous 
sommes les premiers à regretter. Nous n'avons. 
cessé au cours de ces trois dernières années 
de puiser à même le répertoire français -
disons mieuK : parisien - et nous en avons 
représenté les meilleures œunes. Aujour­
d'hui, il est épuisé, mais nous sommes 
bien forcés, faute de mieux, de vider la 
coupe jusqu'à la lie, les auteurs belges 
nous faisant grise mine. On a dit que nous 
les boycot.crons : c'était peut-être vrai jadis, 
mais· il n'en va plus de même aujourd'hui. 
Pour la plupart, nous sommes tout disposés 
à jouer des pièces de nos compatriotes. Seu­
lement, on ne nous en fournit guè1·e. 11 

Que mon correspondant me permette de 
lui dire que ses collègul!s n'ont qu'à s'en 
prend1:e à eux-mêmes de cette situation. Si 
nombre d'entre eux. n'avaient odieusement 
exploité nos écrivains, il est probable que 
ceux-ci continueraient à leur soumettre des 
œuvres sunceptibles d'être représentées :nec 
succès. 

Nos directeurs de théàLre sont-ils disposés: 
1°) à payer inLégralement, sans retenue 
aucune, les droits d'auteurs prévus dans les 
statuts de la Société des autems et composi­
teurs dramatiques; 2°) à leur garantir, outre 
un nombre minimum de représentations, 
une interprétation convenable ? 

Tant qu'ils ne se ùéciùero11t pas à remplit· 
ces conditions, il est probable que nos au­
teurs y regarderont à deux fois avant de se 
remettre au travail. 

S'ils voient autre chose dans l'art drama­
tique que le moyen de s'enrichir, ils ne sont 
pourtant pas disposés à se laisser bénévole­
ment exploiter par des commerçants peu 
scrupuleux. 

LEY 
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Du « Nieuwe Rotterdamsche Courant >, à 
propos de la démarche faite par le cabinet 
du Havre auprès du gouvernement hollandais 
en vue d'obtenir une augmentation de la 
ration des internés belges : 

- Les rations, en effet, laissent quelque 
pe11 à Jésirer en ce moment, mais l'hiver 
approchant elles iront fatalement encot·e en 
diminuant, et les Hollandais aussi bien que 
les internés devront s'exercer à se serrer l~ 
boucle. 

Ce n·est pas une perspective bien réjouis­
sante. nous le savons, mais n'est-ée pas l:l 
fatale conséquence de la politiri:uc d'aiîame­
ment de l'Entente, <lont nous avons stigma­
tisé si souvent la conception inhumaine? 

Cette politique a paru aux. Alliés être d'une 
t.actique admirable aussi longtemps qu'eux­
mêmes n'en étaient pas les victimes; mainte· 
uant qu'ils en $ubisscnt les inconvénients, le 
charme est rompu. 

Ils ne semblent guère, du reste, vouloir 
souffrir pour assurer le triomphe de leur 
cause. 

La Hollan'dc aurait <lù se laisser affamer 
sans protester, avoir même le sourire et par­
tager so,s dernières ressources avec les inter­
nés des Alliés, sous la menace, en cas· de 
refus, de se voir asstmiler aux barbares. 

:c._.a. G--.ier.re s-.i:r 1'4'.:e:r 

Berlin, 22juillet. - Le «. Vaterland >, qui vient 
d'être torpillé, était avec l' «. Imperator » et le «. Kis­
mark .., l'nn des plus grands navires du monde et 
faisait l'orgueil de la Hamburg Amerika Linie, qui, 
avec ces palais flotLanls, battaiL le record du confort 
et dll luxe en matière de navigation entre l' .~urope et 
l'Amérique. 

Les installations luxueuses et :randioses du «. Va­
tel'lanc;I. », son baisin de natation, son jardin d'hiYer 
pea.plé d'oiseaux vivants, sa fameuse salle de concerts, 
tout son confort enfin l11i avait fait une réputation 
mondiale. 

Au début de la guerre, le colosse, qui jau:eait 
54.,282 tonnes, se h'ounit à l'ancre à New-York et il 
ne lui fut pas possible de rentrer à Hambourf;'. 

Il partai'ea donc le sort des autres nuires des 
beUigéra.nts 

Lors de l'entrée en guerre de l'Amérique, il fut 
saisi en même temps que les autres paquebots des 
~mpagnies allemaHdes. 

A11jourd'h1lil ce colo3se maritime, chef·d'œuTre Ile 
l' industrie allemande, a payé son tribut à la gverre 
et est allé dormir pour touj(}urs au fond de l'océan. 

U représentait une valeur marchande de 60 mil­
llions de francs. 

lterlin, 22 ~uillet. - On nous signale de source 
compé~'mt;:: .e fait digne de mention que les aJia­
teurs du cerps âe marine ont abattu, au cours de ces 
dernières semaines, six grands navires volants Curtis 
àans I~ 8ud de la mer du Nord et devant les bouches 
de la 'famise. 

Ce succès n'a pas été évalué à sa juste ... ateur, car 
la destruction d'un avion anglais Curtis a une tout 
autre importance que celle d'un avion ordinaire. 

Les Anglais espémient avoir trouvé dans ce bateau 
.-olant I' 1rme idéale pour se débarrasser de nos 
so11s-marins dans leurs eaux côtières. 

Nos aTiateurs de la côte de I?lan<lre ont démontré 
qu'ils étaient en mesure de tenir tête à ce noUlel ad­
Tersaire, qui constitue certainement une améliora­
tion sensible de l'arme aérienne. 

Le b~teau volaRt Curtis possède deux forts moteurs 
de ~~G ,_;,~:·-r•u~ d1_1H\ UiJ i ~111vu1 ·r.~ de l'essence pour 
une cro1s1ere de dix heures et peut voler à une ~i­
tesse de 155 kilomètres à l'heure. 

Son équipage se compose d'un commandant et de 
quatre hommes. Comme arme d'attaque contre les 
sous-mari us, il emporte quatre lourdes bombes d'eau 
et est armé de 5 mitrailleuses. 

Us Op8rati1ns a l'Ouest 
Paris, 22 juillet. - M. Hcné indique dans la 

• Victoire » qu'il existe de g-raves diTergences de 
vues entre les chefs mil ;taires français et anil:i.is . 

Et je ne pnis leur donner tort. 

C'est comme cc journal local, clérical de 
la plus belle eau, qui prnn<l à partie, à 
propos de la dernière Lettre de Bruxelles de 
notre collaborateur M. Fr. Foulon, l'admi­
nistration communale de Namur, à laquelle 
il reproche <l'avoir enlevé à l'école libre de 
la place Lilon rt le maigre subside munici­
pal.11 Notre aimable confrère qualifie le geste 
de nos édiles d'inintelligent, d'injuste et d'o­
dieux. 

Rien que cela! 
Par contre, il fait l'apologie de la décision 

prise par les administrations du Grand-Bru­
xelles, qui peuvent être fiers de cet éloge. 

Nos cléricaux ne doutent de rien! Alors 
qne depuis belle lurette ils ont rompu la 
fameuse trêve des partis; alors qu'ils ne 
cessent, dans leurs églises et dans lfmrs 
écoles, d'attaquer, à l'aide de quels argu­
ments! nos principes les plus chers; ils 
émettent la prétention de nous voi1· continuer 
à respecter le pacte, immoral au premier 
chef, qne nous avons conclu avec eux au 
début de la guerre de la meilleure foi du 
mon Je, el mèmc ils exigen 1 que nous subsi­
dions de notre argent leur œuvre haineuse, 
la propaiande,méc!tante et déloyale sou vent, 
qu'ils mènent contre nous, sous le manteau. 

C'est nous prendre pour Jes Jupes. 
Notre administration communale l'a bien 

compris. Aussi, la mesme énergique qu'elle 
a prise sera-t-elle approuvée sans restrictions 
par tous ~eux. qui en ont assez des agisse­
ments sou mois de nos ad versa ires politiques 
et de leur arrogance. 

Que ces Messieurs nous c~lomnient à leur 
aise, si cela peut leur être agréable, -- on 
applique comme on peut les préceptes du 
Christ - mais alors qu'ils aient du moins la 
pudeur de ne pas prétendre faire des écono­
mieit à notre détriment ! 

Ils siont du reste, asser. richGs pour pou-
voir être logiques jusqu'au bout. P. R. 

... De nombreux navires hollandais char­
gés de blé et de vivres de toute nature, rete­
nus de longs mois en Amérique, ont dû jeter 
à la mer de précieuses cargaisons qui pour­
rissaient dans leur cale, et finalement !'En­
tente a mis l 'cmbargo sur les vaisseaux eux.­
mêmes. 

Si la liberté de la mer nous avait éié ren­
due, nous aurions pu importer de nO$ colo­
nies d'énormes quantités de viv!'es. 

Les Alliés ne l'ont pas voulu. 
Aujourd'hui, nous en sommes réduits aux 

produits de nobre sol; la disette nous me­
nace, et c'est à ce moment précis qu'on vient 
nous demander un traitement de faveur pour 
des internéli aux dépens de notre propre po­
pulation civile! 

L'Angleterre semble vouloi!' améliorer de 
sa propre initiative la situation de ses ressor­
tissants internés chez nous. C'est impossible. 

Nous en sommes venus au point où toute 
la Hollande ne forme plus qu'un grand mé­
nage dans lequel la mnime : a Tous pour 
un, un pour tous '" trouve son :i.pplication. 

Nous ne pouvons admettre qu'il soit fait 
nne exception pour une catécorie déterminée. 

Tout ce qui entre dans notre pays doit être 
parla,é entre tous et tout le monde, interné 
ou citoyen hollanJais, <loit ge plier· à ces 
exiiences. C'est notre politique Je l':i.limen­
tation publique, et elle ne souffre d'exception 
enf aveur de qui que ce soit . » 

Contrairement à l'avis français, les Anglais sont 
convaincus que l'attaque allemande actuelle ne 
constitue qu'une manœuvre de diversion et que 
l'olfensiTe principale de l'ennemi sera dirigée contre 
le front britannique. 

i'lt. llené engage l'état-major français à ne pas se 
laisser inlluencer par celle m&nière de voir et ajoute 
que les iironostics des critiques militaires anglais 
n'ont qu~ la ..-aleur de potins. 

Il rappelle a Tee sarcasme que la V• armée anglaise 
a été battue à. plate couture par les Allemands le 
'JH mars près de Saint-Quentin. 

La llare, 22 juillet. - D'après des nouvelles de 
Londres, le irénéral Foch aurait quelque peu sous­
évalué la force des armées allemandes. 

En admettant que les Allemands réussissent à tra­
Terser la ~brne, il estimait qu'il leur faudrait certes 
plus d'un jour pour exécuter tette opération. 

En conséquence! l'offensive française. fixée primi· 
tivement au 16 jui lei, a été déclanchée avec 3 jours 
de retard. 

Dans les cercles militaires de Londres, on discute 
vivement le point de saToir si le général Foch est à 
même de conserver l'initialive qu'il a prise à un mo­
ment des pins gra..-e. 

Les cr1tiq11.es réputés estiment que l'offensive 
franco-américaine a peu de chances de donner dell 
résultatll réellement importants. 

Par w11lre, iis craill'•ent que les troupes de !'En­
tente ne sment saignées à blanc, car elles ont main­
tenant à. accomplir la tâche formidable q'empllcher à 
tout prix l'ennemi de proi:-resser vers la Marn& sur la 
ligne d'Epernay-Châlons. 

Londres, 22 juillet. - De l' Agence Reuter : 

- Les Allemands orlt réussi à se retirer au delà de 
la Marne en sacrifiant leur arrière-garde. 

A présent, ils empêchent efficacement les ~,rançais 
de les suivre au-delà de la ri,ière. 

El'ltre l'Aisne et la Marne, les Francais, qui se trou­
vent acluellement à Oulchr-le-Château, continuent à 
exercer une très forte pression sur l'ennemi; à cet 
enrlroit, ils ont avancé de 6 à 9 kilomètres. 
Le~ +ro~1~r~~ ~ll ~m"l!'!des se trouvent dans une sitau­

tion difficile sur la Marne; toutefois, l'ennemi paraît 
a.voir constitué une nouvelle armée entre la Marne et 
l'Aisne el a., en tout cas, exécuté des contre-attaques 
au moyen de troupes fraiches. l> 

Londrei;, 23 juillet. - Les journaux anll'lais 
écri.-ent que les Frantais viennent de lentP.r de 
percer le front en mettant en ligne des forces extra­
ordinairement importantes. 

Le eorrespondant de guerre du • Daily M11.il • an­
nonce que le général Foch a employé treute fortes 
diTisions de réscnes françaises. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
« L'Echo de Sa111b1'e et Meuse »publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puissances Centrales 
Berlin, le 24 juillet. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
Au Nord de· la Lys, près d'Arras et à pro­

ximité d'Albe. 1. vive ac1,vité d'artillerie .. 
Sur la rive occic1cntale àe l'Avre, une· 

attaque locale a permis aux Français de 
pousser passagèrement jusqu'à l'Avre, au 
.::lud de Mailly. Notre contre attaque a rétabli 
la situation primitive; ùans la soirée, nous 
avons refoulé des clrn ··ges de l'ennemi débou­
chant de Mailly et plus au Nord. 

Hier matin, l'adve~s:ïire, renforcé par de 
nouvelles divisions, a poursuivi ses attaques 
'en masses compactes entre l'Aisne et la 
Marne. 

L'armée du colonel-général von Boehm a 
complètement fait avorter les assauts réitérés 
ennemis. Une fois de plus, les Français et 
Américains ont essuyé de lourdes pertes 

Entre Noyant et Hartennes, .l'ennemi s·est 
vainement porté a l' a:>saut, à 5 reprises. De 
part et d'autre de Villemontoire, il a passa­
gèrement gainé du terrain. Notre-contre­
attaque l'a refoulé bien loin au-delà de ses 
positions de •epart. 

Nous avons réenlevé Villemontoire à l'en­
nemi refluant en masses compactes, décimé 
par notre artillerie. 

Au Nord de l'Ourcq, notre tir de destruc­
tion a étouffé des attaques ennemies dans 
l'œuf; des chars d'assaut pénétrant dans nos 
lignes ont été détruits par notre feu. 

Des fantassins qui suivaient ont été rejetés 
par une contre-poussée. 

De même, les troupes combattant entre 
l'Ourcq et la Marne ont déjoué de puissantes 
attaques ennemies, en majeur partie déjà 
avant leurs lignes. 

Une contre-poussée a délogé l'adversaire 
de la côte au Nord-Est de Rocourt ainsi que 
de la forêt de Chatelet. 

Dans l'après-midi, rien que des en­
gagements partiels ont eu lieu. L'ennemi 
a été repoussé. 

Au Sud-Ouest de Reims, des combats sé­
rieux se sont maintenus pendant la journée, 
l'ennemi a déclanché plusieu1·s violentes 
mais vaines charges de détail. 

Au Nord de l'Aisne, les Prançais ont jeté 
dans la mêlée, à part.leurs troupes blanches 
et de couleur, des Ita].iens. 

Avant qu'une attaqi!e ait pu se développer 
ici, elle a été supprimée par notre tir. 

Après des combats qui ont pris une grande 
violence en de nomllreu endroits, nous 
avons, en partie par des contre-poussées, 
rejeté aussi des troupes anglo-françaises. 

Sofia, 21 juillet. - Officiel. 

Sur le front en Macédoine, activité habituelle des 
deux artilleries. 

A l'Ouest du lac d'Orhrida., nos détachements de 
reconnaissance ont pénétré dans les tranchées enne­
mies et en ont ramené du matérisl de guerre. 

!Jans la région de la bloglena, notre feu. a dispersé 
une patrouille ennemie. 

A l'Ouest du Vardar, notre artillerie a incendié des 
dépôts de munitions ennemis. 

Au Sud de Lumnifza, nous nons obsei:vé de fortes 
explosions dans la Tallée de la Strouma. 

Au Sud de Sérès, des engagements entre patrouil­
les se sont terminés à notre avantage. 

Constantinople, 21 juillet. - Officiel. 
Sur le front en Palestine, à part des duels d'artil­

lerie isolés, le calme a prévalu. 
Près de Maan, nous avons mis en fuite un fort 

détachement de reconnaissance. 
Sur les autres fronts, rien d'important à signaler. 

- «O>-

Berlin, ~ juillet. - Officieux. 
La çande bataille qui visait à amener une décision 

s'est, le quatrième ,jour, comme les précédentes, 
terminée par un échec pour le iénénlissime de 
!'Entente. ' 

Sur tout le front ptincipal d'attaaue, depuis 
l'Aisne jusqu'à la Marne, ses di ... isions fraîches ont 
contimté à s'épuiser sans obtenir le moindre aTan­
tage. 

Partout où, llràce à la concentration de ses 
masses de troupes, l'ennemi a nit v.u pénétrer 11ur 
de courts espaces dans nos liirnes, Il en a été immé­
diatement ei.:pulsé. C'est 'ainsi que les troupes qui 
inaient franchi la route de Soissons à Ghàteau­
Thierry ont dù, sous la pression da nos fructueuses 
contre-attaques, reculé jusqu'au-delà sous notre feu 
de poursuite. 

Sur les points où la bataille a été la plus chaude, 
comme près de Villemontoire et de Tigny, les pertes 
sanglantes de l'ennemi ont été particulièrement éle­
vées. 

Il n'a pu approcher de son but ni en mettant en 
lie-ne de nombreuses escadrilles de tanks, ni en cou­
nant le champ de bataille d'un brouillard artificiel, 
ni en gaspillant ses forces. 

Alors qu'au cours de leurs irrandes otfensives de 
cette année, les Allemands a nient, en ne subissant 
que des pertes minimes, franchi 60 à 80 kilomètres 
en quelques jours, et forcé fréquemment l'armée 
ennemie à une fuite précipitée, le général Foch a 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Dépêches de !'Agence Wolff. (Service particulier 
du journal.) 

Rerlin, 23 juillet. - Un de nos sous-marins, com­
mandé par le eapitaine de eorTelte na Lostitz und 
Benk:enderll'. a eo\llé 15 Ta)M.r11 et 1! TDiliers jaù-
~"''1_, t •'1"11 tA11 4 ~<fn.t)() tl'ln""',. t • ...,,, ... 

o ~Â~~~o~~bre des Tapeurs anéantis se trou,.e le trans .. 
port de troupes anglaises • llwinsk • l8i 73 tonnes 
brut). 

Berlin, 23 juillet. - Le ci-devant Tice-cltance­
lier, le mini1itre d'Etat Dr Helfferich est nommé 
représentant diplomatique de l'empire alle~nd à 
Moscou. · 

EN RUSSIE 

Kief,~ jnillet. - La plupart des ,journau. consa­
crent des articl11s néerololliques 11.u déânt tsar. Les 
journaUI bour(i'eois sont connincus que l'exécution 

dû! en mettant en ligne de nombreuses centaines de 
mi liers d'hommes, se contenter de succès initiaux 
peu importants, sans pouvoir le moins du monde 
remporter des succès analogues aux nôtres et bien 
moins encore la décision qu'il visait. 

* . . 
llerlin, 22 juillet. - Officieux. 
Les informations recueillies par nos troupes s'ac­

cordent à dire que les pertes sanglantes subies par 
l'ennemi sont particulièrement éleTées. 

Les prisonniers faits par nous en conviennent 
d'ailleurs unanimement. 

Berlin, 22 juillet. - Officieux. 
Dans la journée du 21 juillet, des rassemblements 

d'infanterie et de canlerie furent obserTés par les 
A.llcm:mds dans le vallon à l'Est de Ploisy et aussitôt 
un violent feu de destruction fut dirigé sur ces buts 
faciles qui dispersa les rassemblements prêts à 
l'attaque. 

La cavalerie ennemie disparut dans une fuite pré­
cipitée dans la direction de l'Ouest. . . . 

Berlin, 22 juillet. - Officieux. 
Le sans-fil de Lyon du 21 juillet, 8 h. du soir, pré­

tend que la retraite de nos troupes au-delà de la 
Marne, qui en réalité s'est faite sans que les Français 
s'en soient doutés, a été aperçue par eux èt qu'ils 
ont anéanti, sous une grêle de balles de mitrailleuses 
et de bombes, 50 p. c de nos troupes. . 

Le ton romanesque de CPlte dépêche et l'indication 
qu'elle fournit sur le chiffre des pertes suffisent à 
déceler l'inexactitude de cette affirmation, dans la­
qùelie il n'y a pas un mot de vrai. 

Ce qui est exact, c'est que l'ennemi a fait sa pous­
sée absolument dans le vide et que pendant qu'il l'a 
faisait. des masses ont été efficacement prises sous 
notre feu. 

Berlin, 22 juillet. - Oltieieux. 
Hier soir, nos escadrilles de chasse et cle combat 

ont, dans une attaque d'ensemble, bombardé et mi­
traillé des troupes ennemies prêtes à l'attaque et leur 
ont infligé de fortes pertes. 

A plusieurs reprises, on :i observé la dispersion en 
débandade des concentrations et des colonnes en­
nemies. 

Communiqués des Puissances Alliées 
Paris, 23 juillet (3 h.). 
Au cours de la nuit, on ne signale sur tout 

le front de bataille que des actions d'artil­
lerie . 

Au Nord de Montdidier, une opératio11. 
locale vivement conduite nous a permis d'oc­
cuper les villages de Mailly-Raineval, Sau­
villers et Aubevillers. Nous avons fait jus­
qu'ici 350 prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. . . . 
Paris, ~3 juillet (11 h.). 
De part et d'autre <le l'Ourcq. les allaques 

de nos troupes ont obtenu ::iu cours <le la 
journée des résultats satisfaisants malgré la 
résistance tenace opposée par les Allemands 
qui ont amené de nouvelles réserves 

Au Nord de la rivière, nous avons conquis• 
et dépas:;é le Plessie1· Bruleu, atleint les 
abords à l'Est d'Oulchy-la-Ville el pris le 
village de Montgru. 

Au Sud de l'Ourcq, les troupes franco­
américaines ont franchi la route de Chàteau­
Thierry et porté leur ligne ù plus d'un 
kilomètre à l'Est. 

Le village de Rocourt est à elles ainsi que 
la majeure partie du bois du Châtelet. 

Sur la rive rive droit~ de la Marne, nous 
avons réalisé de nouveaux. progrès au Nord 
du Mont-Saint-Pire et de Charbives qui est 
entre nos mains 

Nous avons également élargi noti·e tèLe de 
pont de Jaulgonne. · 

Sur le front entre la Marne et Reims, des 
combats violents se so;;t livrés entre l' Ardre 
·et Vrigny 

Les franco-anglais attaquant les fortes 
positions des Allemands ont progressé de 
plus d'un kilomètre et infligé de lourdes 
pertes à l'adversaire. · 

Les britanniques, rour leur part, ont fait 
300 prisonniers et capturé 5 canons. 

Au Nord de MontdiJier l'opération locale 
qui nous a permis d'enlever ce malin Mailly, 
Raineml. Sauvillers et Aubevillers nous a 
donné i500 prisonniers dont 30 officie!'s. 

Londres, 22 juillet. - Officiel. 
Au Sud d'Arras et à l'Est de la forêt de Nieppe, 

can(}nnade ennemie. 
• . . 

Rome, 22 .i•illet. - Ofticiel. 
Notre artillerie a emcacement répondu à la canon­

nade ennemie dans le secteur du Tonale, dans la 
vallée de la Rrenta et sur la Nounlle-Piave. 

Sur divers points, nos batteries ont dispersé des 
travailleurs ennemis dans le secteur du monte Cive­
dale et des colonnes en mouvement le lonr de la 
Piave. 

Une de nos patrouilles de reconnaissance s'est 
emparée d'une mitrailleuse près de Sella Tonale. 

Deux avions ennemis ont été descendus au cours 
de combats aériens. 

En Albanie, nes troupes ont gagné du terrain 
dans le secteur du Devoli; elles ont fait une centaina 
de prisonniers et pris sept mitrailleuses. 

du Tsar sera de nature à servir la cause oe la monar­
chie, qui gagne du terrain partout et finira par 
triompher. 

Le métropolite Antonius a célébré un service 
funèbre pour le re12os de l'âme du Tsar dans la 
sathédrale de SaintC-Sophie. Le vaste temple regor­
geait.tle fidèles. 

Bâle '!!juillet. - On manie de Pétrograd : 
L:: m :::-( du tsar ::1·iteh semble se confirmer. 

D'apr~ une information de la« PraTda •,il serait 
décédé au début de juillet. • 

Moscou, 22 juillet. - M. 'l'rotzki, instruit par 
l'expérienee des· dernières luttes contre les révolu­
tionaaires socia1n:, a décidé, en sa qualité de com­
miilsa.ire pour les affaires militaires, de réorganiser 
complètement la Garde Roulle. 

Stockholm, 21 juillet. - Le journal < Smoolands 
Folkblad », à J ônkôping, assure sa 'oir de bonne 
source que, depuis le commencement de la semaine 
dernière, la femme de M. Tl'ouki est arriTée à Stock­
holill, apportant une som1J1e de 2 millions de roubles, 
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probablement destinée à la propagande bolcheviste 
à l'étranger. 

Helsingfors, 22 juillet. - Le choléra, qui a éclaté 
à Moscou, fait de rapides progrès. 'l'ous les méde­
cins et inlirmiers ont été réquisitionnés pour corn· 
battre l'épidémie. Des sommes importantes ont été 
mises à la disposition du service d'hygiène. 

Berlin, 23 juil let. - On mande de Stockholm à la 
<X GazeUe de l' Allema-gne du Nord J) : 

- Les journaux annoncent qu'il est 1ruestion 
n'établir nne communicatior. directe de Bernn à 
Helsingfor3 Tift Reval. 

, Kief,. 22' J!'illet. - UI! rl~cret de l'hetman de 
1 9ukrame regle la constilulwn de l'année oukrai­
menne. U!1 premier continirf nt de 50,ùOO hommes 
sera fourm pal"' Je l'ecrutement des jeunPs gens nés 
en 1899. L'infanterie et l'artillerie ser"riront deux 
ans. et les autres armes trois ans. 

Kief, 22 .iu,i!let' .. - J.e petrr:,an a appreuTé la loi 
eomportanl l erection à Kief <l an Sénat quf eonsti­
ti:e.ra la plus ~~ute a_utorité du pays en matïére judi­
ciaire et adm1mstr:1t1ve. 

Pétrograrl . ., 2~ juilîet.-~e 1' A gente tfllPR'J"llptiique: 
A fa ,front10re russe <le 1 Oukraine ef à Orsefrn . par 

suite d obstarl_es dressPs au pM~al?e ne la frontière 
une qm1~antarne de mille rap11friP.s rnsçes se sont 
ronrPntres pour rentre; 1fa_ns les loealitP orrupées. 
l!s do;ment t~us en plem air et se trouvent dans une 
situation terrible. 
. ~e~ mal<1rli_es et la ficvre typhoïde coI'lmeneent 
a sev1r parmi eux. 

fürlin, 2~)uillet.- On mande de Kief au c llerliner 
Lokal A nzP.11ter • : · 
. Le .15 juillet. ui:ie ~rPTe a P.r.lati>. snr Je îlOint de 
.ionchon de rhemm de fer de Porost: Les frains pour 
Sarny ne pas~Pnt plus. 
. Le_s lignes Ki~f-~awaur~k et Kief-Manowilch ont '' 
ce~se leur explo1f:itton. 

l:e 1? juillet .. Pi: ief a adhérli à la grèTe et aucun 
tram n a pu qmtter cette ville. . 

. Londres,. !3 juillet. - On télégraphie de Cbristia­
ma nu « Tune~ ~ : 

- D'après des information8 de P'inlandl'. lP~ :i.vant­
poste~ d~s tro~1pes .finlnn,fla~~Ps se baltf'nt :ner. les 
Anirla1s :t 20 ktlomrtres 11 1 Ouest fin r.liemin de fer 
de Mourmane, sur la presqu'ile de Kola. » 

Sto~khol~. 22 juillet -. Le irranfl ét~t-major fin­
landais esllme romme smt les PPrte~ rnbie~ l":tr sa 
Garde-Blanche : 2,320rnorts, 5,780 blessé~, 170 dis­
parus. 

LP. r~e~ intérimaire de la marine Tfreniu a o1fert 
sa dém1ss1on. 

Stockholm, 2! juillet. - Le Sénat finlandais fait 
é!aborer en re moment un projPt fl'Mablissement 
d un e:mal du lac Ladoga au irolfe de Pinlande. 

Be_rlin, 23 juill~t. - Le bruit ~uinnt lequel le 
choiera aurait fait son apparition en Finlande est 
ofticiellement démenti. 

Londres. 22 juillet. - On mawde de Tollio au 
~ '.f1!11es » à ln date du f 7 juillet que le Conseil des 
m1!11stres et le Conseil diplomatique ont ~iéiré toute 
la ,Journée. Le parti l!~éral Seijukar déelare prêt à 
a,ccepter lPs propos1t_1ons dn ,nuvernement. On 
s att~nli à la eonv~ca!1on de la Cham lire japonaise 
en seance extraordrna1re. 

~e Q"ou.-ernPment a interdit tonte publicité par 
l'OJP. dP. la Pre~se coneernant ll's m11n..-l'mf'nts de 
troupPs. Dal)S .t~ ~l:anr.P dP demain. à laquelle nssis­
tP.ront le~ mm1strl's de la guerre.de la m~rine et des 
finani:Ps, df'~ résolutiom ~eront pri~es <'li sujet des 
queshons fin~ncières et du ravitaillement des trou­
pes. 

S!& 
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· Rerlin. 22 .in.illet.-; On ~ande ni; qi1~rtiér général 
!flll! le r~~nrel.1er riel i:;mp1r~ est ,ret~bh dP sn l"égère 
mrltspos1t1on; 11 a repris la direction des daires. 

c~s~P.l, 23 juillet. - M. Srheideman a prononcé 
biei: soir un di~eours à Cassel devant i!,000 auditeurs 
environ. 

Il a traité rie la politique intérieure et extérieure 
fi~ l'All.emagne et~ di~ qu,~ lP. chanr.•lier de l'Empire 
lm a.va1t .dP!'laré. am~1 ITU a M. RbPrt. pri>sident du 
parti socrnlrste. que la IliètP dP. Prus~e ~erait encore 
~is~oute rette annéP. lorsqu'.elle aur:i refusé de sanc­
tionner IP~ l'ngngPments pris par le .l\oi 

,te gouvernement e~t décidé à ne pas r.hanger 
d'attitude dans la question de la réforme électorale. 

Vienne, 22 juillet. - A l'i8sue de la séance de la 
<'hambrP., son pré~idPnt, M. Gross, n annoncé que 
M. von Seidler, président du Conseil, et tout le ca­
binet avec lui, étaient démissionMires et que leur 
démission anit été acceptée. 

Vienne, 22 juillet - Le <X Wiener Zeitung , repro­
duit le texte de la lettre adres~ée p:ir l'Prnpereur 
Charles a.u président dn Con~eil, M. Ton Seirller. à 
l'oerasion de l:i rP.traite nu Cabinet. Le SOUTerain 
vrenant en ronsidération lP.s rireonstances particO: 
lièrement critiques qui incitent M. von Seidler et ses 
collègui>s lin Cabinet à abandonner Je pouToir. peur 
foire pla"e à un gouvernement qui pour~uit d'autres 
but~ politique~, dérlare que r'est à son corps dé­
fendant qu'il !l'eepte ra dP.mi~sion offerte. 

Quoique !P. chef du Cahinet démi~sionnaire ait 
rempli la tâl'he qui lui al'ait été confiée avec dévoue­
ment et à l'entière s~füfaction du sounrain, !'Em­
pereur, prP.nn.nt en considP.ration le~ intér~ts supé­
rieur~ de la patrie, arrepte la rlé111i~8ion eollec1iTe 
du Cabinet et prie lei; HJinistres de conlinuer à gérer 
pro.,.isoirement les atfaires ie leur département. 

Athènes, 22 iuillet. - Un décret r17al a remis 
indPfiniment les élections rommunale1 qui, d'après 
la Constitution, doiTent avoir lieu à la mi-juillet. 

Cette décision a été inspirée par les circonstaaces 
actuelles. 

Berne, ~2 juillet. - Les jourmrnx anglais relatent 
qu'un incendie a détruit dans le port du ·Pirée de 
formidables quantités rle matériel de i'Uerre et de 
fournitures pour l'armée. 
. Les dég~ts s'élè"feraient à plusieurs millions de 

l1Vres sterhn1r. 

Londres, 23 juillet. - Du « MoruÎ•i Pest» ; 
- M. Lloyd George prendra sous peu la parole à 

une réunion de syndicats ouvriers et exposera le 
minimum de~ exigoPnces de l'Angleterre en ce qui 
tonrerne la .Belgique. 

Son discours sera en même temps une réponse 
an:x déclarations fnites p.~r !P. comte Hertlinr à la 
Commission principale dn Reichstag. 

Londres, 22 juillet. - Lord Loe a pris sa retraite 
en qualité de sous-secrétaire pour le rnitaillement 
à la suit.e d'une rlivergence de Yues avec le présilient 
de !'Office national pour l'agriculture. • 

Lord Loë est d'avis que les mesures prises pour 
assurer le ravitaillement du peuple an1rlais en ce 
moment et après la guerre sont lein d'être elfüaces. 

La Haye, 22 juillet. - Le Bureau de correspon­
dance apprend de source bien informée •ue Mgr 
Nolens reste chargé de la constitution du noUTe01u 
cabinet. 

Tous les bruits accueillis par les journaux sent 
dénués de fondement. 

Londres, 22 juillet. - Le « Times • appnai de 
Pékin qu'une insurrection contre les autorités chi­
noises a éclaté au Thibet. 

Les troupes qui se trou..-aient à la frontière n'ent 
pu s'opposer à la marche en avant des Thibétaina. 

A la dernière heure; toutefoil1, on sill'n;le q1ii'un 
armistice a été conclu. 
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Belges tués et blessés par des bomhes lancl;es par 
des aviateurs alliés · 

globP, 1~.s hnmmPs, errtassés sur d'élroils territoires, 
s'c;hstinent à vouloir fabriquer, toujours sur une 
plus \":l•te échelle, des produits moins indispensa­
hles. p·n11· lesquels ils sont embarrnsséf:, eni'nite de 
trournr· drs acheteuri'. 

nüllt\C'llli'til, se L1·011Ya111 ~;ili,;.fails de ]pur 
sorl ad111•I 

Livres anciens et modernes 
Le li braire experl Philippe }fOENS, 38, rue Caro­

lr, 38, lll'llxelles (Q.-L.), se rend périodiquemeut 
dans la province de Namur rt achète au plus haut 
prix lrs livres anciens et modernes, grandes et petites 
bibliolht>ques, lcaux fo1·tes, dessins de F. Rops. Al­
manal"i1s anciens. reliures en maroquin aux armes 
et en soie. Lui écrire et il vous rendra visite sans 
engagement pour vous; si possible joindre liste des 
livres. G651 3 

PO 
~"U.s:l.ccu.es à v-e::n.d.:re 

ur orcbrstre, piano seul. violon et piane>, c.h~ 
V. Luffin. rue Rogier, i09, Namur. 5973 BllUGES. - Raid d'aviateurs anglais, ln ï jnilld 

i918. 
a) Tué: Ilubrecht Léon, GO ans, 3 !ils à l';irrnèe 

belge 
h) BlessP.s : Peire François, 63 am, 1 fils à l'armée 

belg·e; - Peïre Alex:rndre, 85 ans, J frère Pt 1 br.a11-
frère à l'armée belg·e; - Croes J.E\on, 39 an~; -
Boyaene Camille, lt6 ans; - Caura Urbaine, :2:~ ans. -
Petites Chroniques 

DE=CI. DE-LA 
11 venait 4rle tomber <les gl'i'lons g1·os coin­

me <les peti ts pois 
Sur le tram de ProfonJevillc, cinq minu­

tes après l'orage, quelqu'un diL: 
- li est tombé des gl'êlons de l'épaisseu1· 

<l' une noix. ,, 
J e 1·egardai ce brave homme: il n'avaiL pas 

du tout le type du Mé1·idional, moins encore 
celui <l'un habitant de Marseille, oi'1 les coqs 
pondent sans étonner personne et où les 
anguilles les moins p1·étentieuses ont, le plus 
naturellement du moJH1e - pécaïre! ·- les 
proportions de baleines ... 

C'était un honorable citoyen comme vous 
et moi, banal à souhait. 

Si banal même. si pal'eil aux autres, 
qu·ayant vu 1:ne colline il préten~ait avoir 
rencontré une montagne, et cela, Je vous le 
jure, de la meilleu.re foi du monde. 

La vantardise est l e propre de la natul'e 
humaine. 

Quel est relni <l'entre nous qtü n'a pas à 
son actif un exploit dont il est très fier, 
encore qu'il n e l'ait point accompli? 

Vous n'avez jamais, vous, 1'1onsiem, rendu 
une femme amoureuse folle de vans, jusqu'à 
en dépérir, et toi, tl'Ois quarts ùr. . lycéenne, 
combien clï1ommes ont passé à tes côtés sans 
te faire un so uri 1·e engageant? 

Qui donc n e s'est rias un jour, alo1·s qn'il 
villégiaturait an bonl tle la met·, trouvé à 
d e.ux pa~ tl"f.! 1·c empor té pa1· unr> formidable 

• tempête? 
J e connais 1111e vieille fille, lai<le comme 

to n t, qui n ·a pas cle p l us grnnd plaisil' que 
celui <le faire croire qne dans sa jeunesse, 
elle allumait Je cœ1u· cle tot.s les beaux gar­
cons. 
" C'est iùiot et touchant à la fois. 

Quand j'en trnuverai le lois ir - et le 
conrage , je fc 1·ai 11 ne bonne action : je 
réciterni it cette émou rnnte dt'shéritée tle 
l'a1110111· 1u1 poème de Verlaine\ en soupiiant 
eomme un prétendant gui n'ose pas da\'an­
Lage. 

Il v aura su i· la terre un bonheur tle plus. 
!Je· \'Otrl' cùté. qnan1l le brave homme de 

Lantùl vous 1·1;péle1·a sa galéjade, vous smen­
chérirez : 

- Oh! oui, ils avaient la grosseur d'"un 
œuf de poule. >> 

Au besoin, allez hardiment jusqu'lt. l'œuf 
de cauard. 

Ce sont de petits services qui se peu vent 
1·en<lre et qui ne font lort à personne, si11on 
à ];1 vh·iLA, qui P'it une vieille bête, croyez-
rnoi. P. R. 
~ )'..'· '~~·· .. ~~~~--&"' a;. -·- -@ti~~ 

"I"':r:ïJ:>"U.n.e ::C....:i.:J:>:re 

Fidèle à notre ligne de conduite, nous in­
sérons volontiers la letti'e suiYante que llous 
e1woie nn lecteur, avec lequel nous 11e 
sommes pas tout à fait d'accord. Au reste, 
la discussion est ouverte. 

Namur, le 22 juillet 1918. 
~Lonsieur Je Directeur, 

L' Echo de Sambre et Meuse a publié, il y a quelques 
jours, une lettre dans laquelle un étudiant liégeois se 
plaint, non sans amertume, de ne plus pouyoir, et 
pom· ca~e. suivre les cours de l'Université. i\le per­
mettez-vous d'émeLLre, à ce sujet, quelque~ réile.\ions? 

Certes, je déplore viYement que nos institutions 
offic1eiles d'enseignement supérieur aient cru devoir 
fermer leui·s portes liepuis Je début de la guerre; il 
est bien regrettable pour certains jeunes gens d' avoir 
dù interrompre, pendant si longtemps, les études 
qu'ils avaient entamées et de voH· ainsi Leur avenir 
cempromis. 

Mais, à considérer les choses en général, aet arrêt 
de quelques années dans la formation de licenciés, 
docteurs et diplômés de tout genre aura-t-il réelle­
lllent des conséquences aussi désastreuses que d"au­
cuns l'app1·éhendent '! 
~e réplltait-on pas couramment, avant !a guerre, 

que les 1;arriéres libérales étaient encombrées, qu' il 
y avait trop·d'avocats, de médecins, de pharmaciens 
et qu'il devenait de plus en plus1 difficile pour les 
nouveaux venus de se créer une position ? 

Et pom· ce qui est d~s mgénieurs, ie ne suis pas 
loin de croins que, pour ctrtaines branches tout 
au moms, l'industrie avait pris un déreloppement 
excessif; qui sait s'il ne faut pas voir dans ce lait une 
des causes profondes du conJ:lit mondial ·1 

A-t-on oublié que la production induslrielle 
moderne était régulièrement, périodiquement sujette 
à des crises de surproducticm, entrainant à sa suite 
tous les inconvénients provenant du chômaîe forcé 
des ouvriers el du trouble apporté dans les relations 
~ommerciales ·1 

La question éternellement remise sur le tapis, 
dans les milieux economiquesh n'était elle pas tou­
jours la recherche de débouc és nouveaux, la lutte 
de plus en plus âpre contre la concurrence étran­
l:'ère, pour la tonquète de la clientèle nationale aussi 
uien qu'exotique "! 

A mon sens, laissant de côté les défauts de nolre 
organisation sociale, cet état de choses anarchique 
do1t-ètre attribué, en partie, à un certain manque 
d'équilibre entre les deux grandes diçisions de 
l'aet1vité humaine : l'industrie et J'airriculture. 

Et, ici, j'envisage particulièrement l'éleTage et les 
cultures vivrières et fruitières, puisqu'il est reconnu 
que la quantité de substances alimentaires mise à 
notre disposition chaque année est insuffisante pour 
nourrir convenablement Les masses travailleuses des 
pays industriels. 

Or, de grandes étendues de terre, salubres, ferti­
les, peu ou point peuplées et, cependant, propres à 
trne exploitation rationnelle et fructueuse, attendent 
encore leur mise en valeur par des habitants de 
bonne volonté, alors que, dans d'autres régions du 

F~uilleton de "l'Echo de Sambre & Meuse" 
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Une s()rte de brume épaisse et Joui:de flot 
tait entre le ciel et la terre, et à travers las 
~tores vacil' ants, les collines lointaines sem 
blaient aériennes et comme surnaturelles. 
Juste dennt elle s'étendait le parc. 

De grands buissons de lauriers, avec leurs 
fleurs rose clair. des massifs de rosiers aux 
roses jaunes, rouges et blanches et, tout Je 
long des plates-bandes, un arc-en cid de 
fleurs aux teintes éc' a tantes, étince' aient sur 
l'immense pelouse verte. 

Au centre, était un grand bassin encadré 

Si f é1ajg encore à l'âge oi.r il s'agit de choisir sa 
1·oie, il me semble que j'aura.i~ vite pri' mon parti de 
la fermr,lure iles Universités . 

.Je tou .. nerais carrément Je dos aux professions 
libéralPs et je porterais mes reg·ards vers la vie 
agrir.ole, en ayant en vue l'expatriation vers les 
contréPs lointaines. 

.Je m'assimilerais l'esp~gnol ou le porlugais, lan­
gues parli>es dans de vaste~ régions de l'A mé1 iqne 
latine. Je m'efforcerais 1l'acquP.rir des connaiss~nces 
théoriques et pratiqnes dans cette sphère si intéres­
sante de l'activité humaine qui embrasse J"élevage 
des animaux et la culture des plantes utiles 

Notre bel Institut agricole de Gembloux, d'où 
son t sortis tant d'agronomes capables, éparpillés 
aux quatre coins du monde, avait eu le bo11 esprit 
de rester en activité pendant les trois premières 
années de la guerre; mais, depuis lors, il a, paraît­
il, .jugé bon de suspendre son fonctionnement, on 
se demande pour quelle raison, mais au grand dam 
des élèves qui le fréquentaient. 

Heureusemeut, il y a d'autres établissements qui 
montrent plus de bon sens et continuent à accueillir 
les jeunes gens qui désirent s'intruire. 

li existe, à LiPge, si je ne me trompe, une école 
d'horticultnre et une éc'lle de sucrerie. 

Il y a, à Huy, une excellente école moyenne pra­
tique d'agriculture de l'Etat. 

lL y a surtout, à Alh, une école d'agriculture et 
d'élevage, organisée par le Gouvernement provincial 
sur des bases absolument rationnelles et dans un 
esprit.essentiellement pratique, sans négliger le côté 
scientifique. 

Je citerai aussi l'école de mécanique agricole de 
Nimy, près de l\lons, dont l'enseignement est d'une 
utilité incontestable. 

i\Iais, direz-vous, tout le monde n'a pas une incli­
nation naturelle vers le terre-à-terre de la vie rurale. 

D'accord. 
Mais je ferai remarquer que j'ai surtout en vue la 

recherche d'une situation dans les pays neufs oil se 
rencontrent surtout de grandes exploitations, à cara~­
tère mi-agricole, mi-industriel, o\i. l'existence est bien 
plus attrayante, m9ins mesquine que dans la plupart 
des fermes de chez nous . Tel qui, ici, n'éprouve 
aucun penchant pour les travaux de la campagne, 
sent naître en lui, là bas, un goût très vif pour des 
occupations d'ordre varié, _où toutes les sciences, 
physiques. naturelles, techmques, offrent des nppli­
cations intéressantes, aliment intellectuel indispen­
sable à tout homme un peu cultivé. 

lL n'y a donc pas, dans les pays dont je parle, que 
des carrières purement agricoles et un 1eune homme 
doué _de courage1 d'initiative, possédant certaines 
conn_a1ssances tecnniques et des aptitudes pratiques 
spéciales, peut aussi s'y créer une situation conve­
nable. 

Les moyens de se pré,Parer à ce genre de carrières 
ne font pas défaut en Wallonie. 

Nos provinces ne manquent pas de bonnes écoles 
ii)dustri elle~ et professionnelles où l'on peut acqué­
rir les not~o1~s voulues, tant théoriques que prati­
ques. de cb1m1e, de mécanique, d'électricité, de cons­
truction, de conduite des travaux, etc. 

Dans cet ordre d'idées, il faut mentionner, en pre­
miére ligne, cette admirable institution d'éducation 
professionnelle qu'esl l' Universite du Travail de 
Charleroi. 

Cet établissement annonce l'ouverture prochaine 
d'une section pour la formation de techniciens. 

Les jeunes gens qui en sortiront seront des prali­
ciens instruits, armés pour la vie active,spécialement 
aptes à se débrouiller dans les pays neufs, où, le plus 
souvent. l'on n'a personne pour vous guirler et oü 
l'on doit se tirer d'affaire tout seul, avec nne. main­
li'œuvre, en général incomplètement au courant de 
son métier. 

l\Iais que l'on ne l'oublie pas: les notions pra­
tiques d'agriculture et d'horticulture seront toujours 
très précieuses et viendront bien souveut à point 
dans les établissements où l'on aura à exercer son 
activitP. rt même pour soi-même personnellement. 

Voilà, Monsieur Je Directeur, les quelques idées 
que je voulais vous exposer et que vous jugerez peut 
être utile de publier dans votre estimable journal. 

\ euillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expres­
sion de mes sentiments distingués. 

Un ami de la nature. 
~ .,.... , 

Chronique Liégeoise 

A l' H6tel de Ville 
Le conseil communal se réunit au jomd'hui 

lundi. 
A l"o1·dre du jour, notamment : 
An·èté pris le o juillet courant par M. le 

bourgmestre et ordonnant la saisie des 
légumes exposés en vente à des pl'ix usu­
rail'es; question de l'indemnité de direction 
aux chefs des écoles et instituts primaires; 
demandes <le snbsides : a) de 1 œu vre de 
!'Asile de la l\Ière, b ) de la commiss ion 
administrative du musée de la Vie \Vallonne. 

L'art wallon 
Au jourdJ1ui, a lieu à la Cathédrale, la 

p remière exécutiou d 'une messe de réquiGm 
pour soli, ehœurs, orgue et orchestre, due à 
l'inspiration d'un jeune compositeur liégeois, 
Léon Duysens, dont le talent s'est déjà affirmé 
à plusieurs reprises. 

La 1·aison du plus (o1't ... 
A l'instar de leurs collègues de la capitale, 
dont les reveudications viennent enfin 

d 'être en partie admises par leurs patrons -
le symlicat des Musiciens de Liôge qui 
compte p lus <le mille membres, avait décidé 
de so lliciter de leurs directeurs, à l'entrée de 
la saison <l' hiver, la même augmentation de 
salaire que leurs confrères b ruxellois, soit 
7~i 0 /a· 

L'Association amicale (!) des Directeu1·s 
Liégeois, allant au deYant du mouvement 
qui se dessi nait, avait fait une offre <le 20 p. 
c . d 'augmenfa tion, qui a été rnpoussée par 
l e syndicat 

[fovant ce refus, les d irecteurs de Llté:Hres 
et music-halls ont <lécidé de ne plus tl'aiter 
avec le syndicat des musicien s et de rester 
chacun seul juge du traite ment à accorder à 
son personuel. 

En g uise <le p t·otestation, les orchestres de 
plusieurs importants établissements de l a 
ville, notamment le Liége-Palace,Je Kursaa l , 
le Régina, etc , se sont immédiatement mis 
en grève et sont rem placés tant bien que 
mal par des orchestl'es de for tune, composés 
de non-syndiqués eL - signe des temps 
de syndiqués qui ont refusé d"adhérer :rn 

de marbre blanc, dont les eaux scintillaient 
au soleil comme un miroir. 

La villa de J abba Jallok était une maiso12 
longut et basse, à un seul étage, et entourée 
tout entière d'une spacieu se véranda où les 
stores gris, baissés entre chaaiue pilier, ga­
rantissaient d• soleil. et où étaient disséminés 
des chaises longues, des fauteuils de c;anne, 
des paniers à ouvrage, des tablss chargées de 
roro;rns et de bouteilles vides de soda water, 
et autres preuves que les invités cle M. 
Frettby, en gens avisés,re$taient à l'intérieur 
do la maison pendant la chale ur de l 'après­
midi 

Madge était a~sise dans l'un d~ ces con­
fortables fauteui's . partageant son attention 
entre l'admirable paysage qu'elle entrevoyait 
entre les interstices des stores et un roman 
nouveau, ouvert sur ses genoux. 

Ce roman, à vrai dire, no lï1 :téressait que 
médiocrement. 

C'était une de ces productions polyglottes 

~olida1 il'.! tu 11'r: q11'1111 \':.'·1 1111 1 ! 
c. :M. 

a;~ • .,""\. •:1""'"~ 

Chronique Carolorégienne 

Co11dau.1rnlto118 . 
Le Tnbnnal Impérial <le Chaderoi \ient 

de pro11oncc1· lrs condamnations suivantes : 
G mois de priso11 Pl 80 fr. d'amende aux 

sieurs Berger Abel dit " L' Rotchi ,, - un 
dangereux indiüdu; Coniot Jean, fils; Bils 
Edmond; Huygeus Geor~es et Ravaux Josepli, 
tons cinq de Ransarl. 

Ces individus avaieut volé une vache au 
p1·é.1udice de Piene Sacrez, <le Farciennes, la 
nuit du 4 au 5 mars d eru ier. 
U11 beau g1'Sle à iuu/er. 

Il nous revient que ~nl. ies membres du 
ronseil d"administl'a tia n du c harbonnage 
d'Aisean-Presles ont décidé de payer à leurs 
ouvriers, les sommes qu'ils a\·aient perdues 
an début de la guerre, clu fait de la diminu­
tion des salaires. 

Cette décision. à ]aqn"lle M. Jules Hénin, 
le philanthrope bi en connu, n ' est pas du tout 
étranger, fait le plus grnnd honneur à MM. 
les administrateul's de l'importante Société 
charbonnière et a causé un peu de joie dans 

.A :n..os .A.bon.n.és 
I\ons prions nos abonnés do vouloir bien 

renouveler leut· abonnement en temps utile, 
afin d'éviter tout re tard dans rexpédition du 
journal. 

l:\ous rappelons que les abonnements doivent 
éli·e pris exchudve1nent aux Bu­
reaux de Peste desservant la localité 
où l'abonné a sou domicile. 

C'est <le même à ce bureau que doivent être 
adressées Lou tes les réclamations pour retards, 
numét·os égarés, etc. 

Il HOU8 e8t impossible de tlo11-
ner une suite quelconttue aux 
1•éclamations de ee §enre qui lie• 
raient adressées à nos bureaux. 

Rappelons que tous les bureaux de poste 
acceptent les abonnements d 'un, deux et trois 
mois, partant tous du 1" du mois, et les 
abonnements de trois mois coïncidant avec le 
trimestre de 'année. 

bien des familles. ........._~!!!!!~!'!!!!!!!!!!!!11!!!~~!!!!!!1!!~~!!!!!'!!'!!!!!!!11!!!!!!!! 
Nécrologie. THÉATRES, SPECTACLES 

M. Oscar Boudart, le très distingué corn- 0 ET CONCERTS o --
missaire en chef de poliëe Je la commune d e 
Roux, est décédé. Le <léfunt jouissait de NAMUR-PALAl;E, Place cle la Station. 
touLes les sympathies . • i\latinée a 4 b. -o- Soirée à 7 h. 

G Programme du 19 aq 25 juillet 
EOllGÉM!L. Au cinéma: << L'Affaire Routh », grand drame en 

••
11111

•
1111•---•rria:11. --llii""mt_~ 4 parties: - La Famille Mosselman, vaudeville en 

3 parties; - L'Enfant et le Lion, comique; - L' Api­:N"::ÉC:::Ft C>L..C> G-I:E: 

Monsieur et Madame Emile Weil et leurs enfants, 
nous prient d'annoncer La mort de leur cher et 
regretté fils et frére GEORGES 'VEIL, soldat au 156• 
d'infanterie française, tombé a11 champ d'honneur le 
6 mai 1918, à l'âge de 27 ans 

Chrouique Locale et Provinciale 
-----------------· 

AVIS 
concernant les examens d'instituteurs prérus ]Jar 

l'article 24 de la loi du 15 jiiin 1914. 
Des jurys seront chargés de procéder, en août 

1918, à l'examen prévu par l'ar ticle 24 de la loi du 
15 juin 1914 sur l 'instruction primaire. 

Ces jurys siègeront : 
A. Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 

dans la zone d'étape d'Arlon, à l'école normale d'ins­
titutrices de l'Etat, à Arlon ; 

B. Pour les instituteurs et institutrices domiciliés 
dans la zone d'étape de l\Ions et de Tournai, à l'école 
normale d'instituteurs de l'Etat, à Mons, 

C. Pour les instituteurs hors tle l'étkpe, à l'école 
normale d'instituteurs de l'Etat, à Nivelles ; 

D. Pour les institutrices hors de l'étape, à l'école 
normale d'institutrices de l'Etat, à Liége. 

Les personnes qui désirent se présenter à l' exa­
men doivent être â~·ées ùe 19 ans au moins à la date 
du 31 décembre 1918; aucune dispense d'âge ne peut 
être accordée. 

Elles adresseront, avant le 20 juillet 1918 leur de­
mande sur papier libre à M. le Verwaltungschef, à 
NamurJ rue de Luxembourg \ 0 t en se conformant 
au mo èle ci-dessous. 

Celle-ci cloit être accompagnée : 
1. D'un extrait de l'acte de naissance du candidat; 
2. D'un certificat de moralité et de bonne conduite 

délivré par 1'administ!'ation de la commune où le 
candidat est domicilié; . 

3. D'un certificat médical constatant que le candi­
dat n'est atteint d'aucune itfmnité de nature à atfai­
blir l'autorité que doit avoir un instituteur sur ses 
élèves: 

4. D'une déclaration indiquant les certificats et 
diplômés dont le candidat est déjà porteur avec 
l'indicntion de l'établissement où ils ont été délivrés. 

N. B. - L'extrnit de l'ncte de naissance et le cer­
tificat de moralité doivent être produits sur timbre, 
en conformité des prescriptions du Code du timbre 
du 25 mars 1891. 

Les aspirants seront convoqués en temps utile par 
les soins du président du jury . 

Namur, le 2 l .iuin 1918. 
Der Verwaltungscbef für Wallonien, 

liANIEL. 

J}fodi:le de la demande d'inscription pour l'examen 
d'institutezir ou d'institutrice. 

Le soussigné ( . i; . ) La soussignée nom, prenoms, pro ess1on . . 
domicilié à . (rue . . . . .. n° ), 

· d né . provmce e ., née a. 
le . . . . . . . 18. ., déclare vouloir se fail'e 
inscrire sur la liste des personnes qui subiront, en 
1918 l'examen d'.~nsti.tute~ prévu par l'article 24 

' d mstitutrice 
de la loi du 15 juin 19U.. 

(Date : ) (Signature : ) 
- Q;0)-

Théâtt•e de Namur 
Dimanche 28 juillet 1 <:ll 1 8 , à 7 heures 

"VV"~FI. T~::E::FI. 
Opéra comique en 3 actes de Massenet 

avec le concours de : 
M. DESCAMPS 1 Mil• .\farlhe D.ŒNAY 1 .\1. CLOSSET 

WERTHBR i CHARLOTTE i ALBERT 

Joharn MM. Houyoux 
Schmidt . Prévers 
Klopstock Rifilard 
Le l!ailli Pirley 
Sophie 1\11nes Bolland 
Kate Aline Jacques 

Enfants et paysans suisses 
Orchestre complet sous la direct. de i\l. F . .Brumagne 

Prix des Places : Stalles, baignoires, 1"' loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2dn l'lges, 4 frs. 56; -
~du loges de côlé, :) frs . 60; - Pal'terres, 3m•• loges, 
~ frs. 50; - Amphitbéàtres11fr 2ii; - Paridis, Ofr. 75. 

Le>cat.Jon ouverte chez ~[ Casimir, 13, rue Emile 
Cul'elier. Lu enfants paient place entière. 

-«O~-

Vilie de i1amur. - Magasins Communaux 
Demain, à partir de 8 heures, vente de léîumes à 

!'Ecole Jeanty-Bodart. 
Namur, le 24 juillet 1918. 

Commission Communale d'Approvisionnement, 
Le président: G. UE'I'OMBAY. 

-cioo-

culture, documentaire. 
Au music-ball : « Les Riov:i.s », mélange act; -

« Les Bragards ', acrobates sur piédestal. 

*JARDIN D'ÉTÉ* 
Hôtel de Hollande 

PLACE DE LA GARE. 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT S~PHONIQUE 

Tous les samedis et <limauches, de 12 à 2 h. 1/2 

APÉRITIF - CONCERT · 
, 

-
) Dégustation de THE, CAFf~, CHOCOLAT 

LBIONADES et GATEAUX. 6561 

C0ncert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma 
(F. CoURTOY), Place de la Gare, 21. 

Programme du 19 au 25 juillet 
-Au ciné: na: <1. Face à La .&lort »,grand drame sen 

sationnel en 4 parties, joué par Marguerite Ferida 
- Divers Jilms comiques et documentaires des plu 

; 
s 

intèressants. 
Au music-ball : « Les York Duo ll, roi du Step; -

oc Depelcbin », diseur a voix. 

r On demarr'e une femme d'ouvrage. S'adresse 
U rue de Fer, 20 6680 

- ---
LE.S GRELL Y, danseurs m•ndains 

s actuellement au SELECT de Naœur, 4ionnent leçon 
de danses modernes, de 3 à 11 heures . 6572 

SELECT 
•[ rf"~ •ll@O~I J-

E>c:>, :r-o..e de ~e:r, ~a.:1:n:u.:r 

PATISSERIES FINES - GLACES - VINS FIN 
01we1·t li partir de 10 h. pour l'Apéritif 

Toutes les après-midi, à partir de 3 heures, 

THÉ DES FAMILLES 
avec Auditions Musicale 

Tous les soirs, au premier, à partir de 7 heures, 

T11É l\loNDAIN 

s 

s 

Attractions • Danse 
ORCHESÏRE D 'ÉLITE 

s 

Consommations de tout premier choix. Prix modérés 
0 Etablissement unique à Namur 6flfi4 3 

F '..Rm 'ê't,_,~ 
Bascules Grdinaireset à bétail 

Chez V. M. R lQ-SER~RO 
69, Rue dos B~asseurs 59, NAMUR 

' Annexe : 4 , r?ue du Bailly 530 

Maison DUPUIS~JOIRE r 
48, Rue Lucien Namèche, Namur 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE. 

2 

5069 13 POÊLF:RIE. SOU DU RE AUT0'7ÈN E 

CIGARETTES 
AUTORISEES avec FREIGABE 

::;, 

~ 
oc 

"' 
7, ave1me de Belgrade. Namur (près la Ha11q11e 

(lien faire attention. ne pas confoi:uire n° 7) 
) 

·-.· épa.-ra.1;:i.o:n.s d.e ea.:re-t;1;e 
en tous genres qu'elle que soit la cassure 

-
s 

- • • Placement de Similts - - -

TRA V AIL RAPIDE E'f SOIGNÉ -- PRIX MODÉRE 
La maison possédant un spécialiste sur plac 

défie toute concurrence. 66 

;·s 
fg 

rue de Gravière, 5-7, Namur 

FERN AND ANTOINE - VIGNERON 
C oiff ewr-Postich eur 

. T A BA CS - Ill G A R ES - P A R F U M E R 1 E 

RECHAUDS A GAZ 
Il .:•échoir!: pour légumes et 1ruits, bocaux peur ~ 

ser··as, fours à pain au gaz et charbon. 6&00 
''aiHB 'TRUS;!iART • GARITTE 

plamli>eric-poêlerie, 8, rue de Fer, Narw.nr. 

M. 
-- ·--- - ·-- -~-_.,.., ___ _ 

L'iiôtel Emile l edieu 
an 

,..ffi•é 1·1 et la, place de la Gare 

ciennement HOTEL de la GARE, est transf6ré 

31. rue Rogier, 36. Namur 
:Ft.e&1;a;u.:ra.n.1;, - :F>.r :i.:x: fixe 

HOTEL ROGIER 
6676 

T êtes d'Arbres et Branche~ à vendre 
vi 

dans les bois d' Arthey et de La Falise, à l\hisnes 
S'adresser aux g-ardes Jules Rolain et Lèopold Vi­
er, à Rhisnes. 6677 .. 

MEUBLES 
f 
c 

Grand cboix cbawb. à ceucher, salles il wanrer, 
umoîrs, salans, bureaux, lits anglais, 2i :111.odèles 4e 
haises pour salle à manger et cuisine. Prix avanta­
eux. i664' g 

J. LINHET·SEIGNEUR, rue de !'Ange, 16, Namur 

Dl~3P.QNIBLE 

Acide acétique 80 % bon goût 
Pharmacien COX, fabricant ~ 

10, rue 'l"Kint, 10, BRUXELf.,ES 
--------~·· -·····~~--------

FERS A CHEVAL 
FERS MÉTAUX TUYAUX 

Vve Eocher-Gérard et Fils 
~~- ll'ml ~alut~l'1koJaœ, !!8, 1'1t.llUR 

4938 

IJarof'-Pédicure 6531 

4J9, ~:P-~P, ::Ru1&1e f~HweJieQ• 
------------·- ------------
DOLl"UDIU r:r;r~~~~~:rfefé J.I DJI 3 • .25 fr.le paquet 

p 

L'analy_se faite _par le D• A. Dupont, direoteo.r àu 
Laboratoire Médical de .lrUJ:elles, a preuvé qv.ll ee 
roduit est exempt d'éléments nuisibles. 
Pour le iros s'adresser 5181ï 

MAISON HOLLANDAISE 
30, rue Saint-Nieela11, Namur 

. - .. - ~· --·-··---~-

PAPIERS en feui'lea sa~~~:~1::~ts. 
'Bme<tu è.e Publici1~. 21, boulev. tl.'Ha-batte, Namur 

PoitrinB ODillBiltB 
en. .:a JŒJ..<>:I.• 

par les 

PILULES GALEGINES 
Seul remède réellement efficace 
PRIX : 5 Frs_ 

Pharmacie MONDIALE 
63-65, rue Antoine Dansaert, Bruxelles-Bourse 
~A MU.:.' : P_· 'C&.cia .ne la Grolx RJuge, 
5!177 2, r:.:o Goa~rroid. 2 
-~-.-..-.-.--.--.-.-- "'*~ 

GALERIE ROYALE 
198, rue Royale, Bruxelles 

Par suite de partage et pour sortit· d'indi­
vision, il sera procédé le SAMEDI 3 AOUT 
HJ18, à 3 heures, à la 

VEN"TE PUBLIQUE 
d'une belle collection de 

TABLEAUX MODERN~S 
se composant d'œuvl'es très importantes de : 
Artan, Coosemans, Impen~, .A,lfred Verwée, 
Alfred et Joseph Stevens, Hi pp. Boulanger, 
Th. Fourmois, Paul Matthieu, E. Baron, 
Franz CourLens, Is. Vel'heyden, Géo Bernier, 
V Gilsoul , Jan Stobbaerts, Constantin Meu­
nier, A. Delaunois, Jacobs, Smits, F élicien 
Rops, J. -H. Dehaas, Louis Dubois, etc. 

EXPOSITION: 
Particulière : jeudi Ier août. 
Publique : vendredi 2 août. 
S'a.dresser à i\11\1. A. et J. Breckpot , experts, 

rue Royale , 198. 6181 1 ............................ """'_,. .......... .,..,.. ....... ...,...,,... 
t:Hnifiue Dentaire 

~u Docteur J. BAIJOT, à Sagny 

Le Docteiir J Baijot, spécialiste pour les 
maladies d e la bouche et d es dents, à Sugnv, 
et sou assistant, M. <le Leeuw, opérateur­
mécanicien-dentiste, seront à consulter pour 
tout CP qui eonceme la bou che et les dents, 
à Graide, chez M. Bertholet, Hôtel du Com­
mel'ce, le dernier jeudi de chaque mois, de 
9 à 4 heures; à Gedinne, ch ez M. Louviaux, 
Hôtel du Lion d'Or, le d ernier mardi de 
chaque mois (30 juillet), de 10 à 4 h eures; 
et à domicile, sur démande. 6679 1 

Etude de Ph . D >.NZlN , huissier, à Namur 
(Place du Chapitre) 

-v-en.1'e ~o:J:>:l.1:1.ê:re 

CAMION, CHARRETTE, etc. 
rue J.-B. Brabant, 78, à Namur 

Le jeudi 25 juillet 1918, à 2 heures, vente 
publique d e meubles de chambre à coucher 
en ch êne, garde-1·obes, buffet vitré , poëles, 
coffre- fol't , chaises, tables en ch êne, · glace, 
garniture de cheminée, matelas, e tc. 

Un très fort camion à r essorts à 4 roues 
bàché, une très bonne charrette à 2 roues. 

Au comptant avec 10 °/o 6678 t 

ED __ LJL!! 

à la mode, qui contiennent un tas de citan Après l'acquittement de Brian, son pè La do•leur est une toute puissante enchan-re 
tions de toutes lt1s langues connues et où les l'avait emmenée à cette campagne, da teresse . ns 
pers~nnages parlent un mélange barbare l 'espoir que Je grand air la remettrait. Une fois qu'elle nous a t ou chés au cœur, 
d'anglais et de français et quelquefois d'alle- Sa tension d'esprit pendant toute la dur la "Vic, pour nous, n'est p lus ce qu'elle était, 
mand. du orocès criminel avait un moment fa et ce que nous désirions le p lus, les choses 

La lang ue anglaise. flexible et forte, et qui craindre qu'elle ne tombât séricuseme qui nous paraissaient les plus enviables, ne 

ée 
it 

suffisait aux brillantes pensée~ de Macaulay malade; mais, dans l a tranquille retraite d sont plus pour nGus, quand nous les obte• 
et d'Aldison, est en grand mépris chez beau· la campagne, loin de la vie agitée de la vill nons, que des fruits sans saveur. 

nt 
e 

coup de nes modernes romanciers, dont Je elle s'était peu à peu rétablie, quoiqu'el La douleur est !'Isis voilée de ce monde, 
style est aussi pédantesque qu'irritant. fût toujours en proie à une sorte de méla et u~e fois que nous pénétrçms dans son 

e, 
Je 

Il n'était donc pas étonnant q ue miss colie maladive mystere et voyons scm visage r'îdé et ses yeu:t 
Frettby ne prît pas goût à l'u::.e de ces curio- lugubres, la magique lumière de nos rhes 

n-

si tés littéraires et laissât tomber son livre à Les femmes sont plus impressionnabl s'évanouit, et nous n'avons plus devant nous 
terre. que les h'.lmmes; c'est probablement pour que les faits cruels et amers de la vie dans 

es 

Elle n'avait pas été bien portante depuis cela qu'elles vieillissent plus vite leur triste réalité. 
quelque temps. Un él'énement qu; ne laisse qu'une im- C'est là ce qu'éprouvait Madge. Elle vo-

Les épreuves par lesquelles elle avait pas P;~sion pa~sa~ère_sur un homme marciuera yait le monde, maintenant, non pas comme 
é avaient laissé une impression de tristesse d un sceau mdeléblle une fomme, physique- le fantastique pays de fées de ses rêves de 
sur son charmant visage et ses yeux, habi- ment et moralement; et ~e t~rribl~ épisode jeun e fille, mais comme une triste vallée de 
tuellement si calmes, reflétaient le trouble j du_ meurt_re de Wbyte avait fait de l heureuse larmes à travers laquelle nous devons tou& 
qu'elle ressentait encore des d erniers événe- et m~ouc1ante Madge une femme grave et marcher jusqu'à ce que nous atteignions la 
ments. pensive. ~ terre promise. (A suivre). 

.. 


